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_ des médecins de l'assistance, la viande est 
Hélivréc crue aux assistés. 

Outre ce secours spécial, il a été distribué, à 
l'occasion de la fête nationale et du Nouvel An, 
3.92$ kil. 550 de viande à toas les assistés. 

La lait 

Le Bureau de bienfaisance a con&é an Comité de 
la < Gotme de Lait » 1* soin de ses nourrissons et 
leur al>fr>*ntation en lait pasteurisé. En igo6, ce 
Comité leur a distribué 17.360 paniers de biberons 
de lait pour lesquels il a reçu du Bureau la som
me de A 340 fr. Ce n'est pas le seul donné aux as
sistés, car sur les indications des médecins, de 
l'assistance, il a été livré a domicile g.008 litres 
de lait pur aux personnes de santé faible. Ces mê
mes personnes ont reçu, en outre, 19-950 orufs 
/rais, 5/ft kilos de tapioca, et 780 kilos de sucre. 

Vêtements et literies 

Si les aliments sont de toute nécessité le vête
ment et la literie sont de première utilité. Le Bu
reau de bienfaisance ne néglige rien pour couvrir 
ses assistes, surtout aux approches de l'hiver On 
en jugera par la nomenclature de ce qui a été dis
tribué en secours de cette nature : 

3.370 chemises de toile et de cretonne ; 864 
paires de bas de laine ; 3.404 gilets et camisoles 
en tricot de laine. — (Ce dernier article, ru le prix 
élevé de la laine, a occasionné seul une dépense 
He 9.365 u. 95) ; 2.941 m. 70 de tissus débités pour 
(upens 

Les enfants ont reçu : 1.150 paires de sabots et 
galoche, ; les nouveaux-nés ; 700 layettes ; 492 
maillets ; 504 petits robes. 

Comme literies, il a été distribué 500 grandes 
fcouvertuics de laine, 100 couvertures pour ber
ceaux, 4..: paillasses et 44 paires de draps de lit. 

Chauffage -
L'hiver de 1906 a été plutôt rigoureux ; le froid 

s été sensible, dès le mois de novembre, contrai
rement .'1 'iraucoup d'autres années ; il a été délivré 
aux s>ssi«"s» 210.000 kilos de charbon de ménage 
gui ont coûté 5.670 francs. 

Secours an argent 
Tous e s secours sont encore insuffisants dans 

Certains minages où il n'entre que peu ou pas de 
salaires, r-uit parce que la mère est veuve avec de 
îeunes criants, soit parce que le père est malade 
ou incapable de subvenir aux besoins de sa famille. 
Dans ces cas des secours en argent ont été al
loués à >)7 personnes en moyenne par mois, pour 
une romiT.; annuelle de 15 315 fr. En outre, 60 de 
Ces familles les plus intéressantes ont reçu cha
cune un .>ccours extraordinaire de 50 fr. fin dé
cembre pour leur permettre de supporter les ri
gueurs de la saison. Enfin, le Bureau de bienfai
sance ai.'c aussi les familles trop chargées d'en
fants et ;•: ivées de la mère, en prenant à sa charge 
(Quelque nfants qu'il place en pension ou en ap
prentissage ; 76 enfants en moyenne ont profité 
de ce secours en 1906 et leur entretien a coûté 
46.312 fr. 60. 

On voit que le Bureau do bienfaisance remplit 
largement son devoir d'assistance, grâce à la mu-
oicipalil." toujours prête à lui allouer une subven
tion en rapport avec ses besoins. 

U question di l'éclairage 
devant les Commissions municipales 

Les 3e et 6e commissions municipales ont con
tinue, jeudi soir, de 8 heures et demie à 11 heu
res et demie leur étude de l'importante question 
de l'éclairage. La réunion était présidée par M. 
Gustave YYattinne, adjoint au maire. 

M. A;r>é Wifz, professeur a la Faculté libre des 
Sciences de Lille, qui fait autorité dans les ques
tions g .ères y assistait. Il a donné de longues 
et savantes explications techniques sur la nature 
du gaz, son pouvoir éclairant et calorifique, etc. 
M. Witz est partisan du gaz à l'eau (produit par 
le passaue de la vapeur d'eau sur du coke em
brasé). De qualité très inférieure à l'état brut, 
ce gaz est enrichi par l'addition de carbures de 
façon à ce que son pouvoir éclairant et calorifique 
atteigne celui du gaz de houille. 

Il donne donc toute satisfaction au point de 
vue de la qualité, il est seulement plus nocif que 
l'autre clins ce sens qu'il tue plus rapidement, 
empoisonne au lieu d'asphyxier. C'est le gaz de 
l'avenir, assure le savant professeur et, déjà, il 
est presque uniquement employé en Allemagne, 
en Hollande et en Amérique. Aussi ne comprend-
il pas la défaveur qui s'attache en France au gaz 
à l'eau. 

Les O omissions tiendront une nouvelle réu
nion, aujourd'hui vendredi, à 8 heures et demie 
du soir, pour entamer la question de l'éclairage; 
électrique. 

Lï on Conférences 
ti fa fatéoniun» avte projections 

M. l'ahlw Lemoine, directeur de l'Œuvre des 
Conférence*! et des Catéchismes avec projections, 
Installée, 16 rue des Fabricant*, a reçu la lettre 
suivante : 

., Cambrai, le 19, 2. 07. 
• M .n «lier Monsieur Lt moiue, 

• Je su:. Iieurtux de vous annoncer que Monseigneur 
l'Archevêque, qui a vu avec plaisir les succès de votre 
Œuvre de' Conférences M Catéchismes avec Projection.1, 
a décidé qu'elle figurerait désormais parmi les Œuvres 
Diocésaine* et vous a confirmé le titre de Directeur de 
Cette oeuvre Importante. 

» Recevez Monsieur le Directeur, avec mes vreux de 
prospérité pour votre chère œuvre, l'expression de mes 
eiea affectaeux sentiment* *n Nôtre-Seigneur 

« A. MASSAST. chanoine, vicaire-général • 
Cette lettre constitue pour l'Œuvre des Cojifé-

Irences et dea Catéchismes et pour son dévoué fon
dateur, un précieux encouragement. Rappelons 
qu'elle, fut créée à Roubaix en décembre 1903 pour 
les «Bstesos .de Cambrai et d'Arrns, sous le haut 
patronages des évêqnes. A partir d'aujourd'hui, 
elle pren 1 un caractère officiel, puisqu elle figu
rera détennais parmi les œuvres diocésaines. 

Cest dailleurs, parmi les 51 œuvres similaires 
xréoes, depuis un an ou deux, dans les divers dio
cèses de France, la pins complète, la mieux outil
lée et In plus active. Elle no compte pas moins de 
163 abon iés qui lai empruntent des vues et des 
volumes; elle possède plus de 900 séries de projec
tions ou conférences constituant, avec 120 séries 
récréatives, un total de plus de 1G.000 vues. I. œu
vre met » la disposition de ses abonnes une biblio
thèque d'environ 1.600 pièces, drames, comédies, 
chansonnettes pour patronages. En ce moment, 
elle donne ou concourt a donner, chaque mois, 
lune moyenne do 120 a 190 conférences. Enfin, sous 
ses auspices, a été créée, il y a un an, pour la 
•enir en relations avec tous ses abonnés, amis et 
kisnfnkenrs, une remis spéciale, l e Hayon, parais
sant le - J do chaque mois. 

L A C O N F É R E N C E SUR J E A N N E - D ARC. — 
Jeudi, rie 2 heurts et demie à 4 heures et demie 
avait lieu, dans la salle des. Œuvres de M. l'abbé 
Lemoine, rue des Fabricants, une magnifique con
férence. 

Salle cht grands jours. On a été attiré, sans 
doute, par l'annonce des < Chansons lumineuses », 
innovation du plus grand intérêt. Les e Chansons 
I—In» 1111 1 • remplissent les intermèdes, car la 
tonférenec, divisée en trois parties, et accompa
gnée de 80 projections électriques, a pour sujet 
• La vie de Jeanne d'Arc », exposée, avec des ac
cents émus de patriotisme et de piété, par M. 
l'abbé Delsaut, supérieur de l'Tnstitution Notre-
Dame des Anges, à Saint-Amand. 

Le sujet est connu, mais les épisodes particu
liers et surtout les aperçus historiques, religieux 
et patriotiques de l'orateur, l'ont rendu captivant 
et ont recueilli, à plusieurs reprises, de vifs ap
plaudissements. 

Au di*but de sa conférence, M. l'abbé Delsaut 
avait délicatement félicité M. l'abbé Lemoine, dont 
l'œuvre vient de reeevoir de Mgr l'Archevêque le 
plus précieux des encouragements. 

La* prochaine conférence aura lieu le jeudi 14 
mars, par un missionnaire, sur la Chine et les 
Chinois. 

DUE RÉUNION SILLONNISTE AU PILE 
c Le t l l l cn st la question seorals s. — La oonfs-

rsnoe. — Contradtethm r f a n soetallsts, «l'un 
anseumsis st tt un inortarefilSTe. 

l e < Sillon > avait organisé, jeudi, dans le 
quartier du Pile une réunion contradictoire qui 
avait attiré environ deux cents personnes. Un 
grand nombre de socialistes et plusieurs anar
chistes avaient répondu à son appel. L'attitude 
de l'auditoire a été continuellement très digne et 
courtoise et le conférencier aussi bien que les 
contradicteurs ont pu parler dans le calme le 
plus absolu. 

La réunion avait lieu dans la grande salle de 
l'estaminet Bogaert. Elle a été ouverte à neuf heu
res moins un quart par une brève allocution de 
M. Paul Boyaval, qui présidait. Puis M. V. Dili
gent a développé • l'attitude du Sillon en face de 
la question sociale. » 

Le conférencier a d'abord indiqué les maux où 
l'individualisme économique a jeté la classe ou
vrière. Il a rappelé- comment le pape Léon XIII les 
avait flétris dans une Encyclique retentissante où 
il parlait de la » misère immér-tée des travail
leurs » et du t joug presque servile qui pèse sur 
la multitude infinie des prolétaires ». 

En face de ces abus qu'ils mettent tous sur le 
compte du salariat, les socialistes proposent de 
remplacer tous les patrons par .un immense pa
tron : l'Etat. Tel Gribouille, de joyeuse mémoire, 
qui pour ne pas être mouillé commençait par se 
jeter à l'eau ! 

Le conférencier critique la solution socialiste et 
critique spécialement ce qu'il y a d'arbitraire et 
même de naïveté à dire, comme J. Guesde : «Vo'ci 
ce qui sera demain ! Dans htiit jours, dans vinjrt-
quatro heure*, si vous le roules, vous aurez le Pa
radis sur la terre I » 

Pour résoudre les problèmes pressants qui so 
posent au monde du travail, il est plus fécond de 
montrer comment une sérieuse organisation syn
dicale, exclusivement professionnelle, permettra 
aux ouvriers de prendre un© part de plus en plus 
grande aux responsabilités de la production et aux 
bénéfices des entreprises. Eu niêino tempe qu'elle 
aidera les travailleurs a «quérir un salaire nor
mal, cette organisation changera le caractère de 
l'aide qu'il», apportent à la production, en la ren
dant plus librement débattue et consentie. 

il.'organisation syndicale ainsi comprise est, par 
elle-même, «ducat ive et, en développant la cons
cience et los facultés des travailleur», elle leur per-. 
met de préparer une organisa t ion sociale meilleure 
pour l'avenir. Aucune organisation économique n'a 
en effet, les promeeses de la vie éternelle. Le pa
trimoine «syndical, les sociétés do consommation et 
de production qu'il aidera à fonder, permettront 
de s'acheminer vers un état social où la coopérative 
libre des offorti pourrait remplacer le salariat. 
Cest l'idéal vers lequel tendent, d'ailleurs, les ca
tholiques sociaux. Il est antiscientifique d'affirmer 
que cet idéal se réalisera sans aucun doute, mais 
il doune. un but utile et séduisant aux efforts des 
humilies de bonne volonté. 

Lo ronférencier indique également le rôle de la 
législation du travail. 

Il termine en montrant comment l'effort vers 
la jusi ice et vers la vérité suppose la croyance à 
ces idées qui dominent los hommes et comment 
le matérialisme est impuissant à préciser eonimo 
à ré oiidre les problèmes moraux et sociaux. Cet 
effort suppose aussi une force morale inlassable-
qui soulève l'homme au dessus de son égoïsme et 
les Sillonnistc-s trouvent cette force dans leur ca
tholicisme pleinement compris et loyalement vécu. 

De chaleureux applaudissements saluent cette 
conférence. Puis un anarchiste, uu socialiste et 
monarchiste* viennent successivement opposer 
leurs conception» à celles du tHUon. Le conférencier 
réplique à oliacun d'eux et la réunion est levae 
an milieu d'un calme qui, pas un instant, ne s'est 
démenti. 

LES VOLEURS DE COFFRE-FORT 
Un de leurs méfaits sst découvert grâce su repor
tage photographique du a Journal de Roubaix » 

Le reportage photographique tel que le » Journal 
de Roubaix » le pratique avec un succès qui lui 
vaut fréquemment des éloges a souvent une réelle 
utilité dans la répression des crimes et des mé
faits de tout genre. En voici encore une preuve 
tonte récente. 

Dans notre numéro de mercredi matin, nous 
avons publié les portraits de deux des chefs de la 
bande des voleurs de coffre-fort, Ernest Schau
vliège et Louis Roussel. En lisant le » Journal de 
Roubaix », Mlle Marie Degeytcr, qui tient une épi
cerie-mercerie, 160, rue du Fontenoy, s'écria : 
t Tiens, voilà mon voleur ! » 

Cette commerçante avait été, en effet, victime 
d'un vol, dans la soirée du mardi gras. Vers neuf 
heures et demie, alors qu'elle jouait aux cartes 
dans sa cuisine avec plusieurs amies, deux malfai
teurs pénétrèrent en coup de vent dans le magasin 
et y dérobèrent pour une centaine de francs de 
marchandises : caleçons, tabliers, bas, chaussettes, 
boites de conserves, etc. Attirée par le bruit, Mlle 
Degeyter accourut alors que les voleurs n'étaient 
pas encore partis. 

Pour l'empêcher de les poursuivre, l'un d'eux, se 
retournant vers elle (ce qui lui permit de le dévi
sager), lui jeta à la figure un coupon de lustrine. 
Les malfaiteurs prirent ensuite la fuite. 

L'enquête ouverte par M. Lâché, commissaire 
de police du 1er arrondissement, ne donna aucun 
résultat. Hier, le magistrat recevait la visite de 
Mlle Marie Degeyter ; elle lui déclara reconnaître 
parfaitement dans le portrait d'Ernest Schauvliège 
le trop fameux < Nénesse », publié par le c Journal 
de Roubaix », le malfaiteur qui lui avait jeté à la 
figure le coupon de lustrine. Elle ajouta qu'elle 
était certaine de ne pas se tromper. 

M. Lâché a adressé au Parquet un procès-verbal 
relatant cette intéressante déclaration. Schauvliège 
comparaîtra donc en correctionnelle pour ce larcin 
en attendant d'aller aux Assises. 
NOMINATION D'UN NOTAIRE HONORAIRE. 
— Par décret en date du 25 février, M. Charles 
Fontaine, est nommé notaire honoraire. 

UN CONCOURS DE CHIENS DE POLICE. — 
Pour faire suite à l'article paru mercredi matin 
où nous avons fait ressortir les services que peu
vent rendre à la police des chiens spécialement 
dressés le t Club Saint-Hubert du Nord », qui s'oc
cupe beaucoup de cette question et dont le »*>'• est 
d'encourager la race canine partout où ses sujets 
peuvent être utiles, a décidé, dans une de ses der
nières réunions, d'organiser dans le courant de 
l'été prochain — c'est-à-dire après l'Exposition 
Canine Internationale qui se tiendra à Lille, au 
Palais-Rameau, dans les premiers jours de mai — 
un concours de chiens de police. 

Il n'est pas douteux que dans notre région fron
tière les pouvoirs publics et les municipalités ne 
s'intéressent d'une façon effective à cette démons
tration pratique d'où il résultera de précieux en
seignements et d'utiles indications. 

A PROPOS DU CRIME DE CROIX. — Nous 
avons annoncé que deux des malfaiteurs inculpés 
comme auteurs principaux du cambriolage de la 
rue des Longues-Haies, Ernest Schauvliège et 
Louis Roussel, étaient en même temps fortement 
soupçonnés d'avoir trempé dans l'horrible crime de 
la place Saint-Pierre, a Croix. 

La petite pince servant à couper du fil de fer 
ou de cuivre, trouvée, comme on le sait, dans une 
malle dans la chambre de Schauvliège.rue de Tour
coing 38, au cours de la perquisition de M. Del-
teil n'avait-elle pas servi à Mme Dessuslemoutier 
ou à sa fille, les deux infortunées victimes de l'as
sassinat, pour fixer les lettres en perles sur la 
couronne mortuaire, qu'elles étaient occupées à 
confectionner dans la soirée même du 31 décem
bre? 

On comprend toute l'importante que cette décou
verte pouvait amener à l'instruction. Aussi la nièce 
de Mme Dessuslemoutier, Mme Marie Jovenaux, 
a-t-elle été priée par un garde champêtre de Croix 
de se rendre hier matin au bureau de la sûreté de 
Roubaix. En l'absence de M. Dequesne, elle a été 
reçue par le brigadier Delerue. Ce dernier n'ayant 
pas la pince en question à sa disposition, en fit au 
témoin une description aussi complète que pos
sible 

Mm* Jovenaux n'a pas reconnu cet outil comme 
ayant appartenu a sa tante. Ses dimensions sont 
tout autres que celles de la pince dont ss servait 
la marchande de couronnes. 

VITRINE DEFONCEE PAR UN CAMION. — 
Un accident peu important s'est produit, jeudi, 
vers onze heures du matin, a l'angle des rues du 
Curé et du Vieil-Abreuvoir. A ce moment débou
chait de cette dernière rue, un camion conduit 
par un domestique de la brasserie de M. Salem-
bier, boulevard de Beaurepaire. Un autre véhicule 
qui montait la nie du Curé, l'avait obligé a tour
ner trop court, et la roue d'arrière montant sur 
le trottoir accrocha l'angle de la vitrine du débit 
de tabac de M. Loncke. Un panneau inférieur fut 
brisé ainsi qu'un carreau de vitre. Un autre pan
neau s'est détaché jusqu'au faite. Les dégâts sont 
évalués à une dizaine de francs. 

LA VISITE DES GARNIS. — Jeudi «près-midi, de 
deux heures à cinq heures, irne visite de garnis a été 
faite par le service de lx sûreté, notamment dans cer
tain» cabaret» et maisons de logement des rues de 
I A W , b'.mcliemïille, de k Chapelle-Carette, Saint-
Maurice, de Tourcoing etc. 

Aucune infraction n'a été constatée. 
SIMPLEX, le plus parfait des appareils k Jouer 

1s piano. Vente et Vocation, Maison SCRCFBL, 
1 » , Grande-Rue. Ms-« 

UN CIIAUFrIEUR BLESSE. — Le Chauffeur de 
l'atelier de construction de M. Léon Olivier, rue D»u-
benton, M. Isidore Kind*. âgé de 20 ans, demeurant rue 
de l'Epargne, 2, à Waaquohal, a fait un faux mouve
ment en voulant enlever de l'huile tombée sur sa ma-
«.Vue. I] a eu le pi»J gauche pri» dans la dentelure du 
volant» M. le docteur Ëallenghicrj a constaté erae vaste 
plaie de la face plantaire du pied. Un mois de repos. 
AU SANS RIVAL, 53-55, r. de Mouvaux. Rx. Le 
plus beau choix d'imperméables et de caoutchoucs. 

LES ACCIDENTS DU TRAVAIL. — A la teinta-
r crie-apprêt de MM. Motte et MeiDassoux, un dé-
graisseur, M. Bonami Catrice, rue Decrême, a été 
Meseé au côté gauche de la tête par wn sceau. Quinze 
jours de repos. iDocteur Cadefroy. — Dan» l'atelier de 
construction de M. Félix Dcscnamps, un homine de 
peine M. Jean ItaJlly. 27 «r.s, nie des Pept-Poi«ts, s'est 
f'iit ùv.s centusions à l'épaule droite en tournant wn vo
tant de aiobaar. VArwçt jours de repos. Docteur Lepers. 
— L'un des domestiques de MM. Goupil frères, expé
diteurs. M. Théophile Purave, 31 an», Tix des Plata-
nes, à Mouvaux, en descendant de sor.» camion, eut le 
pied pris dans les guides et tomba. Le cheval se mit 
en marchs et une de» roues du camion lui passa sur le 
pied -anche. Quinze i-urs de repos. Docteur Vincent. 
— An Peigsage de lEpeula, 1 un des ouvriers, M. 
Emile Polvte. ai sus, rue de Ma Campagne, a été 
blessé an pied gnu-lio p:ir euite de la ohûte d'un pot. 
Trois semaines do repos. Docteur Hnrlct. — A la fila-
t'.i'iv» de Mme venve Mille et fils. ire. mttacheirr. M. 
Désiré Duqnesna, 27 ans, rue de Wasqnehal, coin- Del-
porto. s'est, blessé à la main droite en dégorgeant les 
cylindres de son métier. Qu.inze joims de repos. Doc
teur Hailet. — L'un des chauffeurs de la Compagnie 
oVs sremwsys de R-o-îihnix-Toiircomg, M. Léon Debra-
bandrr, 37 an», ruo Parnot, 25, à Wattrelos a •he-uj-to 
111' sommier en fer en allant fermer un robinet et s'est 
fait une entorse tibio tarsiej.ne droite avec fêlure de 
ta tête inférieure du pûrôné. Vingt jours de repos. 
Docteur liôle. 

RUCHE ROUBIÏSÏENNE. — Avis 
aux obligataires. -- MM. les obligatai
res de la « Ruche Roubaisienne » sont 
pri's de vouloir bien assister â une 
assemblée générale des obligataires 
qui aura lieu le vendredi V mars, à 
4 h. 1/2, à l'Hôtel Ferraille. Au cours 
de cette réunion le Comité des Obliga
taires de contrôle, considérant sa mis
sion terminée, proposera la nomina
tion d'un ou plusieurs mandataires 
chargés d'être les intermédiaires des 
obligataires près du Conseil d'admi
nistration de ta Ruche Roubaisienne. 

ront supportées par la commune. Les contrfbutlen» se
ront à la charge 4e Cl te Curé. 

Il sera stlpsit das> ta «MUbéraMon. «as I» Ooaseli a 
pris cette décision, es égard an peu de ressource» qu'of
fre l'exercice du culte dans la commune, et anx condi
tions particulier»» dan» lesquelles a été construit Is pr*j-
sMsas, 

La séance sst levée k sept heures un quart. 

WATTRELOS 
LA FRAUDE. — MM. Eoulinguie» Henri et Des 

mulier, préposés de douanes a Wattrelos, rue de Leera, 
ont arrêté Boucher René, 25 ans, sans domicile fixe et 
Bise Henri, 16 ans et demi, demeurant à la Chapei! I* 

d'AiiuenUère» fNarcT), qui étaient porteurs 
de «as* vara. vstesr WS baor*. 

de 34 Ut, 

MM. - I >,i l l i et f a U Vànmmj, ssssnsas dat 
doosnas & Roubaix mobXa, mit arrêts SB notasse Basas* 
FMssisa. fisijnsin nssnicilié à Boofasix, m e Daropiena, 
S4. o n était porteur de S si). 4s café vert» valeur S te, 

T H É C H A M B A R D 
u jarauratR MMMJÈDM «SA* <«' 

C O N S T I P A T I O N 
2 0 1 3 * 

LA MAIRIE PROVISOIRE DE ROUBAIX 
Les services municipaux installés dans une propriété des Hospices, rua 

Saint-Georges. — L'aménagement de* locaux est sur le point 
d'être terminé. — On y sera un peu à l'étroit en atten

dant la construction du nouvel Hôtel-de-Ville 

aimons par 

CROIX 
RETOUR D I X JBTNE 0,\BÇOX-IU)l'cHKR. — 

Le jeune *u!es Doucau, çarçon-boucher Apc de 15 ans, 
dUp.-iiu <K';::-.U le C0 février, est rentré au domicile de 
ses parents, rn? de Tunis, 33. jeudi à midi. 

Jnten-oçjé dn sa mère sur Sun nbscnrr^jl a conservé 
le mutisme 'e .rtl.ia complet. Il a fini "wai 
déclarer qu'il était «Jlé ;i l'ontoite. 

I X ACCIDENT DANS r x PEIGXAGE. — Au 
pei-nn.e du MM. Iloldeu et fils, un journalier M. Xa-
polton Lcridau, 45 *ns, ri e de Solfei ino, â Tourcoia*, 
s'est blessa au yied ,'r'3;icàe en truuveuvrnnt un* balle 
do !iiu.'. c>uiiize jours de- re.pos, docteur iisrroyer. 
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W A S Q U E H A L 
LA C.OX,STRiUCTIOX D'TJXJÏ TT.l>O.N ET D'UN 

H.VXG'.VTt. — On sait que daus une des dernicrea réu
nions, 3e Conseil muni ipal a décidé la construction 
d'une prison et d'en hangar sur le terrain situé au côté 
droit de l'église. 

Jeudi matin, des ouvriers ont commencé les travaux 
de terraseemeat. 

I N ACCIDENT DE TRAVAIL. — La mécanicien 
de MM. Vandonboîsche, entrepreneurs, frères, M. Ar
thur Vandenbooscbe, 19 «n». rue de Lille, A été blessé 
au pouce gauche en manœuvrant une machine à battre 
le £rain. Quinze jours de repos, docteur Butin. 

GABEREL et 
LORSIGNOL 

B É T O N DE CIMENT ATtlVI^J 
1 CROIX-ROUBAIX (NORD) 

LANNOY 
T O U F F L E R S 

ÉK>CIÉTE DE (SECOURS MUTUELS 8t-PD3RRE. 
— Les membres de cette société sont convoqués au 
siège, an Grand Vttborrt, en assemblée générale extra-
oicfinaire, pour délibérer et prendre une décision quant 
aux modifiuitions proposées aux statuts. Il sera notam
ment proposé de créer une section de pupilles, pour les 
jeunes ^ens de 13 a 16 ans et d'adhérer à un projet 
auninn de plusieurs société». La réiuion est fixée & di
manche 3 mars, k S heure». 

F 0 R E S T 
Le CONSEIL MUNICIPAL s'est réuni, jeudi soir, k six 

heure» un quart, a la Mairie, sous la présidence de M. 
Lucien Tliieffrjr, maire Etaient présents : MM Delattre. 
adjoint; Jules Coclieteux. François Uelplanque. L. Mar
chand, Hilalre Delobel. Jules Roman, Eugène ThlelTry, 
J -B. Boute, Améaée Florin. — Absent : M. Georges Wat-
tinne, excusé. 

Le procc-vverbal de la dernière séance est adopté. 
Subiiru au Sureau de bl»ntsl»anoe. — L'assemblée voté 

un crédit de «5 fr. 83 
Asalitanc» okligatolr» au» vieillard». — Le Conseil ac

cepte trois nouvelle» demandes, émanant d» Mme» Hen
riette Fruit, 72 ans ; Flavie Vincent, 70 ans, et Suzanne 
Mutilez, S7 ans. 

Plusieurs crédits sont ensuite approurés 
La itulmnoi gratuits d» r«s!K« — Le Conseil accorde 

au desservant actuel et S son successeur, le cas échéant, 
la Jouissance gratuite de l'église pour un bail de 18 ans. 
Les réparation» de l'édlnce »oat a la charge de la com
mune. Le Bureau de bienfaisance £>era admis à faire 
quêter dans l'église. 

La d»»tlnation du presbytère. — Après avoir ordonné 
à es sujet la lecture des circulaire» ministérielle» et pré
fectorales. M. la Maire propose de laisser le» choses en 
leur élat actuel, c'est-à-dire de continuer à accorder la 
location gratuite du prer.bytère au desservant de l'église. 
Il fait valoir, à l'appui de sa proposition que llmmeuble 
a été agrandi et embelli par le» prédécesseurs de M. 1s 
Curé et par des tierces personnes. 

M. Cocbeteux : Ce que vous demandez est contraire k 
la loi et ne sera pas accepté 

M Delattre : Le loi ne saurait, tn la circonstance, 
intervenir Ici, k Forçât, la cas étant tout k fait particu
lier. Du reste, il on Impose uu loyer à M. le Curé, 11 
logera ailleurs. 

M Cocheteux 1 Mal» vons savez bien qu'il en sera ainsi. 
Un contrôleur des contribution directes viendra sur plaça 
estimer la valeur locative du presbytère... 

M Eugène ThletTry : Nous pourrons Invoquer 1 insuffi
sance de ressource» de M, le Coré. 

M le Maire : Le moyen le plus simple est de voter sur 
le principe de la Jouissance gratuite 

H en est ainsi décidé par sept voix contre trois sur les 
dix votants. La location gratuits sst donc accordée pour 
dix-huit années. 

L'assurance et les réparation» de c«U» baMtetlon i f 

Nous avons annoncé que le déménagement des 
services municipaux était commencé depuis une 
veaux locaux qui lui ont été ré
servés dans la Marrie provisoire 
et l'on continue le déménage
aient par les archives. 

Dans quelques jours ce 
sera le tour de l'Admi
nistration municipale et des ser
vices qui en dépendent. Diman
che prochain, la Mairie provi
soire sera, en quelque sorte, 
inaugurée par les élections au 
Conseil de Prud'hommes qui 
doivent y avoir lieu. 

Le moment est donc venu de 
parler de l'immeuble qui, pen
dant environ quatre ans, abri
tera les services municipaux en 
attendant la construction du 
nouvel Hôtel de Ville. 

C'est dans sa séance du 16 no
vembre dernier que le Conseil 
municipal a décidé de demander 
aux Hospices la location de 
deux maisons dont ils sont pro
priétaires, rue Saint-Georges, 15 
et 17, et plus communément dé
signées sous le nom de » pro
priété Niel ». Le loyer a été fixé 
à une somme de 10.000 francs. 
On a, déjà, fait remarquer que 
l'augmentation des revenus qui 
résultera de cette location pour 
les Hospices devant réduire 
d'une somme égale le taux de la 
subvention, l'opération se pré
sentait dans des conditions par
ticulièrement avantageuses pour 
la Ville puisqu'elle n'aurait pu 
les trouver dans la location d'au
cun autre immeuble. 

La 1 propriété Niel» comprend 
une vaste habitation avec jardin 
et une. maison occupée récein-
'ment encore par un fleuriste. 
Par ses proportions et le grand 
nombre de ses locaux, elle 
s'adaptait bien à l'usage auquel 
on l'a destiné. Ce n'est pas a 
dire qu'on n'ait pas été obligé de 
faire subir à l'immeuble d'im
portantes modifications. On 
n'installe pas de but en blanc 
dans un hôtel particulier les ser. 
vices municipaux d'une ville de 
120.000 âmes. M. Th. Coliez, ar
chitecte municipal, a su parfai
tement approprier les locaux. On 
n'y aura certes pas toute l'ai
sance des coudes désirable, on y 
sera même un peu à l'étroit ; 
c'est inévitable dans une instal
lation provisoire. Mais, somme 
toute, il semble bien qu'on n'au
ra pas trop à se plaindre. Nous 
serons, du reste, bientôt fixés. 

Le plan sommaire que nous 
donnons du rez-de-chaussée de 
la Mairie provisoire permettra 
de se rendre compte de l'empla
cement des principaux services. 
Toute la façade sur la rue St-
Georges, a droite d'un large 
couloir, est occupée par les bu
reaux de l'Etat-Civil. Derrière, 
nous trouvons le poste central, 
le bureau de l'inspecteur de po
lice, sur le côté d'une grande 
cour qui donne l'air et la lumière 

dizaine de jours. A l'heure actuelle le service des* 
Bâtiments est tout entier installé dans les nou-

LA MAIRIE PROVISOIRE 
(L'entrée est au n* 15, à la gauche du lecteur) 

aux divers locaux. La prison municipale avec ses | taire général de la Mairie, la salle des commis-
violons séparés pour les hommes, les femmes et 
les enfants se trouve dans le fond, derrière l'an
cien magasin portant le numéro 17. 

Après la cour de l'ancien hôtel Niel nous trou
vons toute une série de vastes pièces qui formaient 
le corps principal de l'habitation et prenant jour 
la plupart sur le jardin. C'est la que seront le 
commissariat central de police, le bureau du secré-

sions municipales et des adjoints, la salle des ad
judications et dqfe mariages, le cabinet du maire 
et la salle du Conseil municipal installée dans «m 
ancien jardin d'hiver qui a été planchéié. 

Le nombre des locaux s étant trouvé insuffisant, 
on a été obligé d'élever dans le jardin un bara
quement pour le bureau des Ecoles et le dépôt «tes 
fournitures scolaires, ainsi qu'une constructte*» 

Mut Sjiut-Gmftt 

PLAN DU REZ-OE CHAUSSÉF 

en ciment pour les archives municipales anrs-
rieures à 1793 et dont on ne possède pas le double» 
Le jardin, muni d'une pièce d'eau, possède va 
arbre superbe, un hêtre centenaire qui abritera, 
nos édiles, l'été prochain, sous son ombrage. 

Au premier étage du numéro 15, est installé 
le service des Bâtiments et au numéro ry le 
poste de la sûreté avec le bureau du brigadier. A»> 
dessus des salles d'adjudications, de mariages, 
des commission?, etc.. nous trouvons les bureau» 
des accidents du travail et de la population, des 
contrôleurs des contributions directes, du c»d«»-
tre et l'important service du secrétariat de la 
Mairie actuellement au 2e étage de la rue Neure. 
Dans les salles correspondantes du numéro 17 
sera tout le service de la Voirie, le logement ds 
geôlier, etc. 

Seul l'immeuble portant le numéro 17 a un 
second' étage où seront les bureaux du c*ef de la 
sûreté, de ses secrétaires et du service photogra
phique. Derrière, seront installés les bureaux des 
dessinateurs de la Voirie et le bureau d'hygiène. 


